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Le Marillais – L’Île aux Bergères
Sondage (2009)
Yann Viau
1 À  la  fin  de  l’été 2009,  une  opération  de  fouille  programmée  a  été  menée  sur
l’embarcation de l’île aux Bergères 1. Ce gisement repéré dès 2005 avait fait l’objet d’un
ré-enfouissement  temporaire  car  les  conditions  nécessaires  à  l’étude  et  à  la
préservation n’étaient pas réunies. Une intervention en 2009 s’est avérée judicieuse car
plusieurs facteurs concordants permettaient d’exhumer l’embarcation. D’une part le
niveau  d’eau  de  la  Loire  était  suffisamment  bas  pour  permettre  une  opération
techniquement  délicate,  d’autre  part,  le  musée  départemental  Dobrée  (Nantes)
s’engageait à financer la conservation et la restauration de la pirogue dans le cadre de
sa  nouvelle  muséographie.  Ces  différents  éléments  ont  permis  de  lancer  cette
opération.
2 Installée  sur  la  berge  nord  de  l’Île  aux  Bergères,  l’embarcation  a  été  rapidement
dégagée  de  la  masse  de  sable  superficielle  qui  la  recouvrait.  L’embarcation  était
légèrement couchée sur un flanc, reposant dans un niveau de vase organique. Cette
position fragilisant le bateau, il a été décidé de démonter l’ensemble pièce par pièce
pour éviter un effondrement de la structure. Le bord le plus haut (pièce incomplète) a
donc été intégralement prélevé, puis le fond de l’embarcation. Le bord enfoui le plus
profondément n’a pu être prélevé que partiellement, du fait de la remontée du niveau
d’eau associée à une panne mécanique de la pompe utilisée pour maintenir un niveau
constant  de  la  nappe  phréatique.  Cependant,  les  éléments  recueillis  permettent
d’appréhender dans sa quasi intégralité la pirogue de Notre-Dame-du-Marillais.
3 Elle se présente sous la forme d’une sole monoxyle de 5,30 m de long pour une largeur
maximale interne de 0,50 m. La hauteur du rebord est de 0,10 m. Les flancs sont droits
et  rectilignes  et  reçoivent  les  deux  bords.  Les  bords  mesurent  une  quarantaine  de
centimètres de hauteur au maximum et sont fixés sur les bords extérieurs de la sole à
l’aide de clous. Un couple de courbes rigidifie l’ensemble, assemblé à l’aide de chevilles.
Les  deux extrémités  du fond monoxyle  présentent  une découpe trapézoïdale.  Cette
entaille nettement découpée accueille une levée très élancée d’une longueur de 2 m.
Elle est maintenue à l’aide de clous. Une seule pièce de ce type a pu être récupérée.
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L’ensemble fouillé permet de restituer une embarcation de 7,90 m à 8,00 m de long, très
profilée et qui était maniée très vraisemblablement à l’aide d’une perche. Une datation
14C a été réalisée sur le fond monoxyle la situant au VIIIe-IXe s. de notre ère.
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